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La caserne pourrait 
changer d’endroit
YENS La Muncipalité a 
présenté lundi soir son 
intention de déplacer 
son service du feu. 

Les pompiers pourraient dé-
ménager dans de nouveaux lo-
caux. C’est l’intention qu’a 
présentée la Municipalité de 
Yens lundi soir devant ses 
conseillers communaux. 
«Nous sommes en train de re-
voir le plan directeur de la circu-
lation au sein du village et des 
réflexions concernant la caserne 
qui se trouve aujourd’hui sous le 
collège en font partie», con-
firme Kurt Buehler, munici-
pal en charge du service dé-
fense incendie. 

Le projet n’en est qu’à ses dé-
buts, mais la Municipalité 
souhaiterait déplacer son lo-
cal actuel, de manière à sécuri-
ser la zone autour du collège: 
«L’infrastructure scolaire repré-
sente 250 élèves, le va-et-vient 
des camions pourrait potentiel-
lement être un danger, conti-
nue le syndic Jean-Luc André. 
Heureusement, nous n’avons 
aucun accident à déplorer, mais 
cela nous pousse à chercher des 
solutions. Recentrer la caserne 
nous permettrait également de 
mieux la positionner par rap-
port au dispositif général d’in-
tervention.» 

Les pompiers sont appelés à 
intervenir sur cinq villages 
alentour. A ce jour, l’idée de la 
commune serait de déména-
ger la caserne sur la zone arti-
sanale de Yens. Les nouveaux 
locaux, plus grands, offri-
raient aussi à l’avenir une pos-

sibilité de regroupement avec 
d’autres services du feu. Et un 
réaménagement du service de 
la voirie: «Nous pourrions relo-
caliser notre service de voirie 
sous le collège, à la place de la 
caserne, car nous possédons au-
jourd’hui différents espaces qui 
ne nous suffisent plus», ajoute 
Kurt Buehler. 

Réaménager les accès 
Comme évoqué, le souhait 

de déplacer cette caserne est 
lié à la volonté de sécuriser 
certains accès routiers dans le 
village. Concrètement, la Mu-
nicipalité souhaite apporter 
des améliorations à différents 
niveaux: «Nous allons refaire le 
marquage du passage pour pié-
tons sur la route cantonale et re-
penser la circulation sur le che-
min du Rossé, menant au 
parking du collège, complète le 
syndic. Actuellement bidirec-
tionnel, la volonté serait de li-
miter ce chemin aux riverains 
et le rendre à sens unique. Fi-
nalement, le parking en lui-
même serait aussi réaménagé 
avec une dépose-minute et un 
trottoir sécurisé. 

Côté calendrier, la Munici-
palité n’a pas encore de date 
quant à la présentation d’un 
préavis pour ce déménage-
ment. Elle confirme toutefois 
être à bout touchant concer-
nant la sécurisation des accès 
routiers: «Cela fait partie de 
nos priorités, nous allons sou-
mettre notre projet au canton, et 
espérons arriver au plus tôt au-
tour de septembre devant le 
Conseil.»  SL

Les réflexions quant à ce déménagement sont en cours. DR

Quand la terre prend le train

MORGES Le chantier du 
quartier des Halles 
achemine chaque jour  
des tonnes de gravats  
par le rail. Les travaux  
de terrassements seront 
bientôt terminés. 
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N’est pas Morgien qui n’a pas 
remarqué l’immense trou béant 
formé au cœur de la ville. De-
puis que les Halles CFF ont été 
rongées par les machines de 

chantier l’été dernier, les travaux 
avancent à toute vitesse sur ce 
qui deviendra le futur Quartier 
des Halles de Morges. 

Depuis le mois de mars, et jus-
qu’en juin, des tonnes de terre 
sont enlevées pour faire la place 
nécessaire au parking souterrain 
qui s’y installera. Au total, il n’y a 
pas moins de 150 000 mètres 
cube de terre à évacuer. 

Une partie de la fosse atteint 
déjà sa profondeur finale de qua-
torze mètres. Avant de laisser 
place dans quelques mois à la 
pose de la première pierre. 

Evacuer le plus possible 
par le rail 
Les ouvriers s’activent quoti-

diennement pour enlever ces 
matériaux, mais surtout pour les 
évacuer du site. Pour cela, le posi-
tionnement du chantier proche 
du rail permet de les éliminer via 
les trains de CFF Cargo. 

Les wagons sont dépêchés spé-
cialement sur une voie parallèle 
au quai morgien numéro un, uti-
lisée avant par les CFF pour de la 
maintenance: «Le but est d’éviter 
au maximum les camions en ville, 
le train est une bonne solution  
visant à ne pas surcharger la circu-
lation», réagit Crispino Buccino, 

chef de projets Senior. Une fois la 
terre déplacée de la fosse au bord 
des rails, elle est chargée dans  
les différents wagons. Environs 
1680 tonnes de gravats sont ainsi 
acheminées quotidiennement, 
sur deux trains, à destination 
d’Onnens-Bonvillars: «Là-bas, la 
terre sera revalorisée ou rejetée 
dans le lac de Neuchâtel», expli-
que Brice Maillard, chef d’unité 
Région Ouest. 

Quelques camions 
Reste que tout le terrassement 

ne peut pas prendre le train. En 

effet, un premier tri est effectué 
sur le chantier afin de rediriger 
la terre polluée sur la route. Les 
camions repartent directement 
par l’autoroute. Pour que la terre 
soit ensuite traitée dans des cen-
tres spécialisés. 

Le coût total des travaux, in-
cluant les prochaines étapes 
avec la construction des bâti-
ments, s’élève à 180 millions de 
francs. D’ici la fin de l’été, les ha-
bitants devraient voir surgir de 
terre les bases de ces futurs im-
meubles qui créeront le nou-
veau quartier. 

Chaque jour, la terre est chargée sur les wagons, pour être déplacée du chantier. CÉDRIC SANDOZ

L’ÉVACUATION  
DE LA TERRE  
EN CHIFFRES 

170 trains sont utilisés pour 
 cette seconde phase de 

transport qui se déroule de mars  
à juin. La première ayant eu lieu 
après la démolition des Halles CFF. 

2380 C’est le nombre 
 de wagons qui 

seront remplis de terre pendant 
cette période. 

65 camions chargés peuvent 
 ainsi être remplacés par  

le rail chaque jour. 

1680 tonnes de terre 
 sont acheminées 

approximativement 
quotidiennement. 

180 millions de francs. 
 C’est ce que coûteront 

les travaux, avec la construction  
des bâtiments. 

L’immense trou permettra la création du parking souterrain. Les tuyaux 
blancs servent à maintenir le coffrage autour de la fosse. CÉDRIC SANDOZ

●«Le but  
est d’éviter  
les camions  
en ville.»
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